
Une nouvelle culture du Vivant 
En France, un million de chasseurs sont ‘’actifs’’, 98 % sont des hommes, plus de 60% sont 
employés ou cadres et moins de 9 % sont agriculteurs. Willy Schraen, président de la 
Fédération de Chasse, fustige les 100 000 personnes qui ont osé demander à se promener 
paisiblement en forêts. Il a sèchement lancé dans l’émission ‘’Les Grandes Gueules’’ : « tu n’as 
rien compris !  moi, mon métier c’est pas d’être chasseur, j’en ai rien à foutre de réguler la nature, 
…  le plaisir de tuer fait partie de notre passion et de notre ADN, … ». Le boss des chasseurs se 
rêve ministre de la ruralité en 2022 pour donner aux chasseurs des pouvoirs de police ! 
Selon Steven Pinker, notre époque serait, de très loin, la moins violente de toute l'histoire de 
l'Humanité. Un long processus de civilisation marqué par la pacification des mœurs, la 
féminisation des sociétés, la remise en cause de la seule loi du plus fort et le triomphe de la 
raison sur notre pseudo instinct barbare.  
Paradoxalement, notre empathie envers nos animaux de compagnie est aux antipodes de la 
violence collective et cachée inhérente à l’industrialisation de la production alimentaire. La 
destruction du vivant et les atrocités infligées aux animaux d’élevage sont le miroir d’une 
humanité qui a perdu son âme. L’Homme a désappris à sentir et à comprendre son 
environnement naturel, notamment dans sa relation à l’égard des autres espèces. La pensée 
narcissique de sa propre supériorité technique et spirituelle lui a fait oublier la valeur sacrée de 
la Nature, ce qui nous rattache à l’Universel. 
Conscients que les autres espèces de notre petite terre nous permettent de vivre, nous devons 
développer une nouvelle culture du vivant en élargissant la Déclaration des Droits de 
l’Homme à la Déclaration des Droits de l’Humanité. 
 
L’indignation contre l’extrémisme 
A 96 ans, Stéphane Hessel a demandé aux jeunes générations de ne pas fermer les yeux sur ce 
qu’il leur parait insupportable « la faculté d’indignation fait partie de ce qui nous rend humain ». 
Il fait référence à Nelson Mandela et à Martin Luther King pour que nos indignations ne soient 
jamais dogmatiques. Il nous met fermement en garde contre toutes les formes d’extrémisme ou 
de radicalisation violente. 
L’extrémisme est une pensée simplificatrice qui stigmatise une cause unique, simple et 
facilement identifiable pour expliquer une difficulté ou un conflit. Les extrémistes voient le 
monde en noir ou blanc en refusant toute modération par rapport à la lecture qu’ils font de leur 
dogme. Irrationnelles et déraisonnables, les idéologies extrémistes disent parler au nom du 
peuple tout en étant totalitaires et despotiques. La machine surpuissante des réseaux sociaux 
propage et amplifie les phénomènes de radicalisations collectives qui revendiquent toutes le 
monopole de la vérité et l’affirmation d’être dans le bon droit. L’appartenance à un groupe de 
référence radical répond au schème de la domination et au besoin de se sentir supérieur. 
S’indigner contre l’intégrisme est un devoir aussi complexe qu'impérieux. Par exemple, en 
défendant les valeurs démocratiques et la citoyenneté à travers la culture, l’art, la musique et 
la protection de notre éco-environnement. 
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